
Tous droits réservés © Les Éditions Intervention, 1996 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/03/2025 6:41 p.m.

Inter
Art actuel

Bioskop codexcinétique
Un champ cinétique exotique
Sonia Pelletier

Number 64, Winter 1996

Technonatures et virtualités concrètes

URI: https://id.erudit.org/iderudit/46491ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Éditions Intervention

ISSN
0825-8708 (print)
1923-2764 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Pelletier, S. (1996). Review of [Bioskop codexcinétique : un champ cinétique
exotique]. Inter, (64), 30–31.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/inter/
https://id.erudit.org/iderudit/46491ac
https://www.erudit.org/en/journals/inter/1996-n64-inter1110940/
https://www.erudit.org/en/journals/inter/


r e t o u 
Dans l 'après-midi, Bruce STERLING, un auteur cyberpunk et un grand 

défenseur de l 'encryptage domestique, t int une conférence fort enjouée 

sur la vie et la mort des médias. Il souligna que le régime enthousiaste qui 

entoure la venue de l'ordinateur comme nouveau mass-média demeure le 

lieu d'une immense répétit ion historique. J'en rapporte deux exemples : 

le cinéma s'est propagé par ses vertus démocratisantes, et par ail leurs le 

quipu inca - un abaque de cordelettes nouées - incarnerait 

métaphoriquement la puissante souplesse portative de son PowerBook™ 

pourtant rapidement promis à l 'obsolescence... de ses affects. Un 

membre de la .(SCP) lui rétorqua sur un ton manifeste et sans micro -

sans retard ni médiation, donc en temps réel - que s'il discourait sur la 

mort de la promesse attachée aux médias de masse, il ne pouvait s'arrêter 

en si bon chemin et il lui fallait entreprendre un immense travail du deuil 

en annonçant la mort des vi l les, la mort de la tv, la mort des chars, la mort 

des banlieues, la mort du sans hors-champ, la mort de la société du 

spectacle, sans quoi nous devions seulement remarquer une 

recomposit ion puissante mais historique des mass-médias. Dès lors, il 

s'agissait pour lui, donc pour tous, d'entreprendre/d'entendre une 

nouvelle symphonie médiatique qui positionne l'ordinateur comme 

second violon dans la masse dodécaphonique du démos ! De plus, il 

mentionna que depuis les années 80, les quipus incas étaient déchiffrés 

en tant que système d'écriture consonantique, semblable à l 'hébreu 

archaïque, les voyelles n'étant pas notées et les consonnes de base étant 

marquées avec des nœuds aux couleurs standardisées. Le public 

applaudit vigoureusement l ' intervention de la .(SCP) et le décontenancé 

Bruce STERLING qui ne comprenait pas le français répondit en déclarant 

que la pensée de mai 68 n'était pas morte ! 

D e s t r a v a u x p é r i p h é r i q u e s 

Pour documenter, légitimer et réseauter le passage d'ISEA à Montréal, 

il y a eu une somme de rencontres qui furent transformées en un livre et 

en treize émissions de télé-université par le Groupe de Recherche en Art 

Médiatique de l 'UQAM (GRAM). Un groupe de recherche qui œuvra avec 

un budget approximatif de 300 000 $ " . 

Le livre Esthétique des Arts Médiat iques, publié en deux tomes aux 

Presses de l'Université du Québec, est une véritable somme francophone 

dans un domaine où l'anglais impérialement domine. Cette somme 

contient plus d'une cinquantaine de textes d'origines diverses : 

interviews, essais, monographies erudites, comptes rendus d'artistes, 

etc. Chaque texte se présente comme une interview, ainsi la première 

question joue le rôle universitaire du résumé d'article. Dans certains 

textes, la fonct ion/f ict ion intervieweur disparaît peu à peu dans le cours 

de l 'argumentation12. Cette somme fut réalisée sous la direction de 

Louise POISSANT, présidente d'ISEA95, directrice du GRAM, 

professeure d'art plastique à l 'UQAM et commissaire de l'exposition 

Machinations en 1989. C'est un énorme travail réalisé avec l'étroite 

collaboration de Derrick de KERCKHOVE du McLuhan Institute de 

Toronto. Les treize émissions télé-éducatives intitulées Ne Art /Ar ts et 

technologies ont été produites par le GRAM, la Télé-Université du 

Québec et TVOntario. Chaque émission de 30 minutes présente des 

réalisations artistiques internationales, des procédés techniques et des 

entrevues avec des artistes et des crit iques. Il est possible de commander 

la série au coût de 750 $, et une émission seule coûte 75 $. 

Curieusement, les deux forts tomes d'Esthétique des art médiatiques 

ainsi que la série télévisuelle ne firent l 'objet d'aucun lancement pendant 

ISEA95 et ils n'eurent aucun écho médiatique à ma connaissance, 

technozine compris. Notons que le disque optonumérique sur les arts 

médiatiques promis depuis longtemps par le GRAM avec la collaboration 

des presses du Massachusetts Institute of Technology- ou le 

vidéodisque d'un dictionnaire interactif et raisonné à l' interface 

visagéiste/fa/fc/ng head, on ne sait trop - n'est toujours pas 

commercial isé. 

P h i l i p p e C Ô T É • 

' ' Le rédacteur en chef de la 
revue Spirale nous a appris, durant 
la Deuxième manifestation 
internationale vidéo et art 
électronique qui avait lieu 
simultanément à ISEA95. que la 
Société d'esthétique du Québec 
avait fourni l'assise institutionnelle 
nécessaire au financement d'un tel 
événement ponctuel, soit 
100 000 $. Malheureusement 
ISEA95 n'a offert aucun temps 
public à cette Société qui organise 
normalement des colloques. 
Cependant, la revue Spirale publia 
un numéro spécial, « Navigation 
dans le cyberspace » (n° 144), qui 
fut lancé lors d'ISEA95. Dans un 
autre ordre d'idée, la Manifestation 
organisée par Champ Libre accueilla 
chaleureusement une partie des 
congressistes francophiles et 
amateurs de vidéo. En retour, des 
invités disparurent complètement 
de la Manifestation pour aller 
participer au colloque des scholars. 

12 Le texte de Michel 
LENOBLE portant sur la littérature 
générée par ordinateur est fort 
significatif en ce domaine. Ajoutons 
que son contenu recoupe 
évidemment la première conférence 
proposée par la .(SCP) sans 
toutefois présenter l'antériorité de 
nos travaux ; il signal pourtant un de 
nos récents ouvrages. Mais il ne 
connaît pas le travail de Jean-Yves 
FRECHETTE. Toutefois, l'œuvre 
pionnière de Jean BAUDOT est fort 
bien décrite. Le travail textuel de 
Jean-Pierre BALPE ainsi que celui 
de Tibor PAPP est seulement 
soulevé. D'ailleurs, à ISEA95 il n'y a 
pas eu de colloque mais tout au plus 
une œuvre de faible densité en ce 
domaine, qui fut consacrée à la 
littérature générée par ordinateur, 
car il n'y aurait eu que peu de 
propositions faites sur ce thème. 

BIOSKOP CODEXCÎNET1G CHAMP CÏNETÏQUE EXOTIQUE 
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Par ses p ro je t s m u l t i m é d i a s , A n d r é Éric L É T O U R N E A U , 

d ' A L G O J O ) ( A L G O J O , n o u s a j u s q u ' i c i hab i t ués à l ' imp rév i s i b l e , 

au c h a o t i q u e a ins i qu ' à d e s ré f l ex ions m u l t i p l e s su r la t e m p o r a l i t é 

d e s c h o s e s . À des a m é n a g e m e n t s s u r t o u t r a t t achés au p r o c e s s u s 

et à un ce r ta i n g o û t p o u r la c o n c e p t u a l i s a t i o n des o b j e t s . Sa 

v i s i o n c o m p l e x e fa i t n é a n m o i n s t o u j o u r s sou r i r e . 

C ' e s t q u ' i l y a s a r c a s m e . D e f a ç o n na tu re l l e , ses n o m b r e u x 

e m p r u n t s à des 

c u l t u r e s 

d i f f é ren tes 

f i n i s s e n t par 

s ' a d a p t e r 

a i s é m e n t e t 

f o r m e r un t o u t 

c o h é r e n t d a n s 

c e vas te 

m a g m a 

é l e c t r o n i q u e 

o ù l ' onde c o u r t 

t o u j o u r s , 

r égnan t par 

s o n i nv i s ib i l i t é . 

O n c i r c u l e b e a u c o u p d a n s c e s i ns ta l l a t i ons , et p o u r c a u s e - no t re 

d é p l a c e m e n t d é c l e n c h e d i ve rs d i s p o s i t i f s i n te rac t i f s re l iés au 

s o n , à la l um iè re e t au m o u v e m e n t , ve r s une spa t i a l i sa t i on 

o r c h e s t r é e de f a ç o n a léa to i re . J a m a i s de c e r t i t u d e ma is une f o r t e 

i m p r e s s i o n q u ' i l y a une c o n t i n u i t é , une p o u r s u i t e , e t qu ' i l y aura 

une su i te d u m o n d e auss i . La m o u v a n c e se po r te t o u j o u r s ga ran te 

de la pe rpé tu i t é . 

P a r t i c i p a t i o n , m o b i l i t é , exp l o ra t i on , c i r c u l a t i o n e t a c t i o n 

s e m b l e n t ê t re les m o t e u r s d é t e r m i n a n t s des o r g a n i s a t i o n s spa t i o ­

t e m p o r e l l e s de L É T O U R N E A U . Pour B i o s k o p , une 

c o r r e s p o n d a n c e e n t r e t e n u e en t re lu i (en Indonés ie ) e t N e i l 

W I E R N I K (au C a n a d a ) c o n s t i t u e , a v e c le c a l e n d r i e r ba l i na i s , le 

m o t e u r p r i nc ipa l d u p r o c e s s u s a ins i q u e s o n appare i l c o n c e p t u e l 

de base . C ' e s t en e f fe t à la su i t e de ré f lex ions su r l ' i n f l uence du 

ca lendr ie r , g é r a n t le t e m p s d i f f é r e m m e n t s e l o n les c u l t u r e s , q u e 

L É T O U R N E A U et W I E R N I K se s o n t a d o n n é s à des é c h a n g e s en 

d i f fé ré qu i on t , par la su i t e , d o n n é l ieu dans ce t t e i ns ta l l a t i on à un 

c h a m p é l e c t r o m a g n é t i q u e où se c ô t o i e n t e n r e g i s t r e m e n t s v i sue l s 

e t s o n o r e s . O n peu t vo i r n o t a m m e n t un v i d é o d a n s l eque l un j e u 

de ca r tes « chek i », u t i l i sé les j o u r s de sac r i f i ce p e n d a n t les 

c é r é m o n i e s de t e m p l e , es t m a n i p u l é p o u r i l l us t re r le passage d u 

t e m p s en t re deux c u l t u r e s . Là -bas , en 1994 , L É T O U R N E A U 

rég la i t sa re la t i on en t re la na tu re e t la c u l t u r e s e l o n le ca l end r i e r 

ba l ina is qu i c o m p r e n d 2 1 0 j o u r s par a n n é e . Il n o u s exp l i que : « La 

c u l t u r e ba l i na i se , d o n t les f ê tes r i t ue l l es s o n t d é t e r m i n é e s par un 

c a l end r i e r basé su r le c y c l e d u r iz ( 210 j ou r s ) , p o n c t u a i t le t e m p s 

par des c é r é m o n i e s d o n t les l ieux e t les p é r i o d e s de d é r o u l e m e n t 

é ta i en t f i xés su i van t la s t r u c t u r e m a t h é m a t i q u e de ce ca lendr ie r , 



I s e 
un système numérologique complexe où dix cycles de semaines 
roulent perpétuellement; chaque journée ne possède pas 
seulement un nom, mais dix; les combinaisons des chiffres lors 
de certains jours y déterminent le statut rituel de ces journées. » 

C'est donc la retransposition de cette organisation temporelle, 
le système • tika », qui est ici représentée au sol par de longues 
tiges métalliques remplies de terre et destinées à faire pousser 
l'herbe. Les artistes y sont intervenu quotidiennement. Un jour 
d'exposition correspondait à une semaine du calendrier balinais. 
Cette disposition était confrontée au calendrier grégorien, 
psychiquement et inconsciemment, dirais-je, les processus 
intérieurs étant chers à LÉTOURNEAU. Ce système (qui n'est pas 
sans nous faire pensera la structure musicale du gamelan), 
pouvait également fluctuer selon le déplacement du spectateur, 
qui provoquait des variations de lumière et de son. Les dispositifs 
mécaniques mis bien en évidence sur le mur n'étaient pas non 
plus sans intérêt, petite machinerie sculpturale côtoyant ce que 
l'on pourrait se complaire à nommer des « agri-sculptures » au 
sol, virtuellement comme un « champ en jachère ». 

Au pied d'un autre mur, pourquoi ne pas s'asseoir sur un 
coussin de gazon tout en syntonisant sur un baladeur l'une des 
trois stations radio FM pirates ? Ou comme l'artiste le suggérait, 
pourquoi ne pas faire des ombres à côté de la hache sur un autre 
mur pendant qu'une lampe chinoise (venant de Singapour) nous 
passe au-dessus de la tête ? Ou, dans un coin, tenter de 
déchiffrer un poème indonésien sur un moniteur à cristaux 
liquides ? Sinon, pour ceux qui s'intéressent aux effets de 
disjonction de structures temporelles, on entendait toujours en 
permanence trois émetteurs non synchronisés qui se décrivaient 
eux-mêmes en émettant la phrase suivante : « Deux 
transmetteurs placés contre un mur émettent la même phrase en 
même temps. » Et voilà pour la mise en abîme du système de 
communication. 

Comment qualifier tous ces îlots électroniques et végétaux, 
ces microcentres d'attraction cinétique qui occupent tout 
l'espace-temps pour l'ici et le maintenant d'un lieu culturel, ces 
tentatives qui sont parfois engendrées par des dispositifs 
technologiques ou par des mécaniques artisanales ? Tous ces 
éléments, qui font un peu penser à des stations qu'i l faudrait 
aborder comme autant de rituels faisant appel à des contenus 
variés, évoquant le politique, le culturel, le religieux, le spirituel, 
l'absurde et, bien sûr, le poétique qui lui, échappe à tous ces 
alliages, dénotent peut-être une seule chose : l'artiste tente 
littéralement de rejoindre le monde. 
LÉTOURNEAU voyage et c'est ce 
même « déplacement » qu'i l propose 
par l'art. Par tous les moyens. De 
communication ou de transmission. 
Sans aucun souci du message. Mais, •• 
dans un univers de réseaux où la 
relance de l'échange est plus 

a 9 5 
lumière et la position des astres déterminent la structuration 
formelle du temps. Le contexte culturel oriente, construit et 
définit quant à lui, les rôles et les modalités de cette structuration 
formelle dans la vie. » 

C'est bien de culture dont on parle ici. De toute évidence. 
Intéressant comme position dans un contexte où, à l'échelle 
internationale, on tente de la redéfinir, par rapport aux enjeux 
d'une « société du spectacle ». La place de l'image, etc. Un autre 
débat... Ici, il y a place à l'altérité, à la différence, à l'étrange dans 
un paradigme exploratoire : le chevauchement des cultures 
agraire et artistique. C'est la culture ici qui s'approprie l'artiste et 
le mène à un étalement dont il est l'objet d'abandon. La maîtrise 
par celle-ci. Une absence de contrôle. 

S o n i a PELLETIER • 

a l * 
DEPARTMENT OF EXTERNAL AFFAIRS 
MINISTÈRE DES AFFAIRES EXTÉRIEURES 

c o m m u n i q u é 
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eating ">rang« pooisioles. 

Except 

I look-id 

riorf! closely, they 

two young 

, ,, , „ .1 wan walking h«re, not Vjipwinj; ynur lnatallatlon **a hara, 

h'*y seemed familiar, ne ~ la hkn ftan~v<,r : from Montreal, I am from Calgary. 
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In <ay direction, dranaad tha aa^a - all ln black. Bxoapt 

t h e man spoVe. "I have t o . . . " Irthiv ^*Saiii^ii^k^'-p0pailia*lafHilw,i *»*•>.<>*. i iiok.d 

:• 

in a daap barltona. I nuManly 

rd Cohan. Vy bruah «1th oalabrlty. 

thought. But I had neithar nan 

ins ta l l a t ion . I U^rfni*rsn.9rt.FI 'crVtlW* type writer 
c o m m u n i q u é 
ins; with other tone •2n;' 

I wan walking her», not knowing your lnatallatl . 
mixing with othar 

I a»i not from Vontraal. I an. fron Calgary. I waa walking 

° ^ ° f & * « y^^hstaYtaWfcin. I Ilk» tha «ound of tha tyoawrlti 

and volcaa. Thank you. 

essentielle que son 
contenu, le sujet n'est plus 
qu'un leurre. Il s'épuise à se 
faire objet parmi les objets 
pour mieux communiquer. » 
' Dans ce projet, 
LÉTOURNEAU réaménage 
la galerie, il déplace le 
bureau principal, laissant 
ainsi au public l'espace pour 
écrire sur du papier à en­
tête du ministère des 

Affaires extérieures, il laisse une adresse électronique pour 
communiquer pendant la durée de l'expo, il fait appel aux artistes 
et au public pour performer dans ce site le soir et il mise dès le 
début sur la transformation quotidienne de son installation. Son 
propos est pourtant simple et son attitude est ludique : « Dans 
chaque culture, les composantes climatiques, le rôle de la 

I* DEPARTMENT OF EXTERNAL AFFAIRS 
MINISTÈRE DES AFFAIRES EXTÉRIEURES 

c o m m u n i q u é 

Galerie Articule, Montréal. Du 
16 septembre au 1 5 octobre 1995. 
Artiste : André Éric LÉTOURNEAU. 
d'ALGOJOXALGOJO, et Neil 
WIERNIK. Collaborateurs : Michel 
DESROCHER. François ROYER. 
Victoria STANTON. 

1 Henri-Pierre JEUDY. La 
communication sans objet, Éditions 
La lettre volée, Belgique, 1994 
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